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Ceux qui prennent soin des nouveaux
convertis entendent souvent des déclarations
comme celle-ci : « Je pensais que j�étais
sauvé, mais je commence à croire que je
me suis trompé. Au lieu de me sentir
meilleur, je me sens pire que je ne l�étais
avant ma conversion. »

Ce n�est pas tellement leurs péchés qui
les troublent, mais bien le découragement
qu�ils ressentent à mesure qu�ils se rendent
compte que leur nouvelle naissance n�a pas
amélioré leur mauvaise nature, qui semble
pire qu�avant leur conversion. Ils s�efforcent
en vain de s�améliorer, et se sentent
néanmoins de plus en plus misérables.

comme ayant la vie de Jésus-Christ
ressuscité, le dernier Adam. « Car vous êtes
morts, et votre vie est cachée avec Christ
en Dieu » (Colossiens 3.3). « Il n�y a
donc maintenant AUCUNE
CONDAMNATION pour ceux qui sont
EN JÉSUS-CHRIST » (Romains 8.1).

Quelle nature dois-je nourrir ?

Nous avons vu qu�il y avait dans le
chrétien non seulement deux natures, mais
qu�à cause de leurs origines si différentes, il
y avait aussi en lui des goûts et des désirs
totalement contradictoires : les « désirs de
la chair » et les « désirs de l�Esprit ».
N�oublions pas que ces deux natures
essaieront continuellement d�attirer notre
attention pour satisfaire leurs appétits
propres. Voyez ces [y a-t-il une image dans
la brochure ?] deux petits oiseaux dans le
nid de la fauvette des haies ; tous deux
réclament à grands cris leur nourriture. Le
jeune coucou qui a été couvé dans ce nid
crie : « Nourris-moi ! » et la petite fauvette
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Quand ils sont dans un tel état d�esprit, Satan
en profite pour décocher ses flèches. Il
essaie de les convaincre qu�ils ne sont que
de misérables hypocrites, prétendant être ce
qu�ils savent bien ne pas être ; qu�ils
feraient mieux de tout abandonner, de se
montrer sous leur vrai visage et d�avouer
qu�ils ne se sont jamais convertis !

De tels assauts leur causent une grande
agonie d�âme, car ils ignorent encore la vraie
liberté ! Seuls ceux qui sont passés par là
peuvent avoir une idée de l�amertume ainsi
causée. La petite brochure que voici vise à
encourager et à aider ceux qui sont dans une
telle situation.

Les déclarations de Dieu
et nos sentiments

Quand Dieu déclare quelque chose dans
sa Parole, nous devons nous y soumettre et
le croire, même si, sur le coup, nous ne
comprenons pas bien ou si notre expérience

parfaite et sa complète justification en
Jésus-Christ. Il nous montre que, bien qu�il
y ait actuellement deux natures distinctes
dans le croyant, Dieu considère cependant
que notre ancienne nature de « pommier
sauvage » a pris fin à la croix ; que notre
vieil homme a été crucifié avec
Jésus-Christ ; que nous avons été dépouillés
du corps de la chair (Colossiens 2.11) ; et
que Dieu ne nous reconnaît plus comme
étant « dans la chair ». C�est pourquoi il peut
parler de l�époque où nous étions dans la
chair (Romains 7.5) et il peut dire
ouvertement dans Romains 8.9 : « Vous ne
vivez pas selon la chair, mais selon
l�Esprit ». Tout comme l�arbre, s�il  pouvait
parler, pourrait dire : « Je n�ai pas perdu mon
individualité en tant qu�arbre ; mais bien que
j�étais autrefois un pommier sauvage dans
les bois, je suis maintenant un pommier
producteur dans le verger. »

Il est bon de savoir que Dieu ne nous
regarde plus comme étant liés à la vie du
premier Adam condamné, mais qu�il nous voit
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ne coïncide pas vraiment avec cette
déclaration. « Dieu est son propre
interprète » et, à celui qui s�attend
patiemment à lui, il révélera toute sa vérité
en temps voulu. Même si Dieu ne nous le
montre pas clairement ici-bas, il serait quand
même de notre devoir de le croire parce qu�il
ne ment jamais et qu�il ne peut se tromper.

Avant d�aller plus loin, permettez-moi de
vous donner un exemple de ce que je veux
dire, un exemple qui pourra aider tous ceux
qui se demandent s�ils ont la vie éternelle.

Lisez les deux derniers versets du
troisième chapitre de l�Évangile selon
Jean. Dieu y fait quatre déclarations.
Énumérons-les :

(1) « Le Père aime le Fils »
(2) « Et il a remis toutes choses entre

ses mains »
(3) « Celui qui croit au Fils a la vie

éternelle »
(4) « Celui qui ne croit pas au Fils... la

colère de Dieu demeure sur lui ».

pécheresse du croyant. C�est pourquoi il
dit : « Si nous disons que nous n�avons
pas de péché, nous nous séduisons
nous-mêmes, et la vérité n�est point en
nous » (1 Jean 1.8). Et dans le premier
verset du chapitre 2, il nous exhorte à ne
pas pécher : « et si quelqu�un a péché, nous
avons un avocat auprès du Père,
Jésus-Christ le juste », qui restaurera notre
communion avec le Père en nous faisant
voir notre folie et confesser nos péchés.
Nous avons de plus, au verset 9 du premier
chapitre, l�assurance que, « si nous
confessons nos péchés, il est fidèle et juste
pour nous les pardonner et pour nous
purifier de toute iniquité ». Mais pourquoi
« fidèle et juste » ? Parce que «
Jésus-Christ le juste » a payé pleinement
pour nos péchés, une fois pour toutes, par
son précieux sang sur la croix.

Dans les écrits de Paul, nous avons vu
l�enseignement du Saint-Esprit quant à
l�entière délivrance qu�a le croyant de son
ancienne position en Adam, son acceptation
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Je répète que nous avons ici quatre
déclarations, qui ne sont pas de simples
opinions humaines basées sur une expérience
quelconque, mais quatre déclarations
immuables. Ce qu�une déclaration peut
produire en vous lorsque vous y croyez est
une toute autre chose ; c�est là une question
de sentiments ou d�expérience. Par exemple,
l�entrée triomphale des forces allemandes
dans Paris, lors de la Seconde Guerre
mondiale, a produit des réactions différentes
chez ceux qui en ont reçu la nouvelle ; ce
qui n�a pourtant rien changé à la nouvelle en
soi. La réaction dépendait de la foi dans
le fait accompli ; le fait ne dépendait pas
de la réaction.

Prenons un autre exemple. Un jeune
homme doit entrer en possession d�un
grand héritage à l�âge de dix-huit ans. Un
bon matin, son père lui dit : « Félicitations,
mon fils ! Tu entres dans ta dix-neuvième
année aujourd�hui ! »

pécher. « La semence de Dieu demeure
en lui ; et il ne peut pécher, parce qu�il est
né de Dieu ». Comment une nature divine
pourrait-elle pécher ?

Cette nature divine était celle que
Jésus-Christ a manifestée lorsqu�il était dans
le monde. C�est pourquoi il n�a pas péché.
Comment a-t-il pu y parvenir ? Il a
triomphé du monde. Le malin n�a pas pu
le toucher. (« Le prince du monde vient. Il
n�a rien en moi », Jean 14.30). Et, comme
nous l�avons vu, c�est là ce qui est vrai de
ceux qui sont nés de Dieu.  C�est pourquoi
l�apôtre peut dire : « Ce qui est  vrai en lui
[c�est-à-dire en Jésus-Christ] et en vous »
(1 Jean 2.8). Nous pouvons donc nous
exclamer avec adoration : « Voyez quel amour
le Père nous a témoigné, pour que nous
soyons appelés enfants de Dieu ! Et nous le
sommes. Si le monde ne nous connaît pas,
c�est qu�il ne l�a pas connu. »

Mais bien que Jean parle de la nature
divine de manière abstraite, il n�ignore pas,
d�un autre côté, l�existence de la nature
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